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LES CRÉDITS POUR LES (MINISTERES

La discussion donnera-t-elle lieu
à des débats politiques?

Jeudi &era discuté le projet de loi rela¬
tif ans traitements des membres et sous
secrétaires d'Etat en exercice. La Chambre
saisira-t-eMe l'occasion pour aboutir à un
débat d'ordre politique ? C'est possible, si
M. Aristide Briand ne donne pas des expli¬
cations suffisantes sur ses diverses créa¬
tions.
Certes, la commission du budget ne con¬

clut pas an refus des crédits demandés. Au
contraire elle est d'avis de les ratifier ; mais
Je rapporteur, M. Raoul Péret, au nom de
la commission, présente de nombreuses cri¬
tiques contre les conceptions du président

ï du Conseil. Il lui reproche d'avoir sans au-
! cime justificatiton supprimé des départe-
1 monts ministériels, rattaché des services
i les uns aux autres, et créé un trop grand
! nombre de sous-secrétaires d'Etat. Il re-

{ grette encore qu.e ce ne soit pas le Parle-
. ment qui décide de la création des ministè¬
res.

i II nous paraît désirable, dit-il, que ce soit le
j législateur qui fixe te nombre des Ministères et
• même celui des Sous-Secrétariat d'Etat : lars-
j qu'un Gouvernement, au moment de sa can.St.i-
; tutdoo,, multiplie las fonctions ministérielles,
• sans qu'une discussion préalable devant le Par-
t tern erit ait révélé la nécessité d'en augnineter le
' nombre, il peut être soupçonné' d'avoir obéi' à des préoccupations politiques. L'autorité desL hommes appelés à la tête des administrations
j nouvelles ne nourrait. au surplus, que gagner à
s'appuyer sur celle de la loi.
Sans doute, un. texte législatif est indispensa¬

ble pour ouvrir les crédits nécessaires à la . mar¬
che des services que le décret a institués ; mais
.il est -évident que, ceux-ci une fois créés, le re¬
fus des crédits revêt presque toujours un ca¬ractère politique, et, qu'il risque, se produisant
alors que ces services ont commencé à fonction¬
ner, de troubler plus ou moins profondément,
en les arrêtant brusquement, la .vie administra¬
tive du pays, et il est à peine besoin de faire
remarquer qu'en temps de guerre cela pourrait
entraîner les plus gravés conséquences.
On voudra fiien convenir aussi quoi est diffi¬

cile d'admettre qu'un Gouvernement, après
s'être présenté devant la Chambre avec dix
membres seulement et avoir, étant ainsi cons¬
titué, obtenu d'eile un vote de confiance, porte,

Sf LA GUERRE ÉCLATAIT,,.!;

Général M»

serait hraiasr Etats-Unis
Londres, 6 février. — On télégraphie de

New-York au Times :
Les chefs, du parti républicain et du par¬

ti démocraie à Washington discutent en
ce. moment, quelle procédure devrait dire
adoptée, en cas de guerre, en tenant compte
de ..l'approbation unanime que le pays a
donnée à la position prise par le président.
On parle de la formation d'un ministère
âë coalition et on met en avant pour faire
partie de ce cabinet les noms de MM. Taft,
Roof, Georges Wickersham et Olney. M.
Root serait secrétaire d'Etat dans ce nou¬
veau ministère.
Une très grande animation règne dans

tous les chantiers navals ,où l'on pousse ac¬
tivement la construction et la réparation
des navires.
Les journaux se conforment strictement

à la demande de notre ministère. de la ma¬
rine pour que rien ne. soit publié sur la po¬
sition de la flotte militaire et sur les mouve¬
ments des navires de guerre. — (Informa¬
tion).
QUAND LA GUERRE SERA DECLAREE

Londres, 6 février. — On annonce que M.
Wilson formera un ministère de coalition
dès que les hostilités seraient déclarées,
en faisant appel aux homipes les plus ca¬
pables, sans tenir compte de leurs idées po¬
litiques. — (Information.)

Une Note Austro-Hongroise

au lendemain même de ce vote, le nombre de
ses membres à dix-neuf. Nous pouvions, à tout
le moins ,nous attendre à oe que- les décrets de
nomination fussent tous -accompagnés de rap¬
ports circonstanciés expliquant comment cette
double formation réalisait l'engagement pris
par le Président diu Conseil, le 7 décembre,
d'opérer la concentration de la conduite générale
de la guerre et de l'organisation économique du

temps de guerre, que les décrets fixant les at¬
tributions des divers membres du cabinet se¬
raient putbliés da.ns un court délai, afin que les
administrations sachent sous quelle direction
elles se trouvaient placées.

Ces conditions sont loin d'avoir été remplies.
La Commission a déploré que les décrets de
réorganisation ne fussent pas tous accompa¬
gnés d'un rapport et elle regrette, pour les dé¬
crets précédés de rapports, que oeux-ci n'aient
pas été plus explicites. De plus, les attributions
Ses nouveaux ministres et sous-secrétaires
d'Etat et 1a. répartition des services ont été dé¬
terminées avec'une lenteur très préjudiciable à
la bon-ne marche des affaires.

Ces critiques amènent M. Ruerai Péret à
présenter des observations sur les attribu¬
t-ions dés différents m-iniistères. Efies^ sont
assez vives contre les pouvoirs donnés a-u
ministre des Travaux publics, des Trans¬
ports "et du Ravitaillement ; mais elles de¬
viennent violentes contre le aninistère de
l'Armement -et des Fabrications de guerre.
Pour quelles raisons ? II est difficile de le
comprendre.
M. Raoul Péret craint que M. Albert Tho¬

mas n'empiète sur les pouvoirs du général
Lyaut-ey et ifL le déplore. Il oublie trop fa¬
cilement de reconnaître que lé ministère dé
l'Armement a été une nécessité.
Les obse-rvatitons d,e la commission du

budget sur oe chapitre sont donc inopéran¬
tes. Il est regrettable même de les voir figu¬
rer dams le rapport.
En tous cas si certains adversaires

_ du
gouvernement veulent profiter de ce débat
pour le combattre, ils s'engagent sur un
mauvais terrain, parce qu'ils ne trouveront
aucune majorité au Parlement pour refuser-
les crédits.

ET LE FROID CONTINUE,,.!

La siip a Été absDiaate
le G&ar&oi peint

Le temps ce matin s'est un peu radouci,
mais le sol est encore recouvert d'une cou¬
che de neige épaisse et sale, qui entrave la
circulation des véhicules de toute nature.
Les trams de ban-lieue eurent des retards
assez considérables, mais on ne signala
cependant aucun accident grave.
Au bureau central météorologique on nous

a déclaré ce matin que la nuit dernière
•la température la- plus basse a été enregis¬
trée à Paris. Alors que dans la région de
Lyon, Besançon le thermomètre est des¬
cendu à — 5° et — 6° dans lia région pari¬
sienne il est descendu à — 14°.
Pour la nuit prochaine on prévoit un lé¬

ger relèvement, mais point encore de dé¬
gel.

New-York, 6 février. — Le gouvernement
austro-hongrois vient de faire remettre au
gouvernement de Washington une note à
peu près identique à celle de l'Allemagne) au
sujet de la. guerre sous-marine.
On s'attend à ce qu'une rupture immédia¬

te des relations diplomatiques -avec l'Autri-
che-H-ongrie suive le dépôt de cette note. —
(Information.)

UAttitude de la Hoîlassde

Amsterdam, 5 février. —. Sir Walter
Townley, le nouvel ambassadeur d'Angle¬
terre en Hollande, au cours d'une inter¬
view, a fait les déclarations, suivantes :

« Soyez assurés que le gouvernement anglais
a le vif désir de continuer et de fortifier les re¬
lations d'entente et de' bonne amitié qu'il a tou¬
jours entretenues avec la Hollande.

« Au cours da l'entretien qu'a bien voulu m'ac¬
corde? mon souverain avant mon départ pour
les Pays-Bas, Sa Majesté a particulièrement in¬
sisté sur le prix qu'elle attachait au maintien et
au développement de ses bons rapports ».
L'ambassadeur a ajouté qu'aucune puis-

-sanca de l'Entente n'avait l'intention de
violer la neutralité hollandaise.
Le ton de cette interview contraste singu¬

lièrement avec les travaux soi-disant défen-
sifs entrepris par l'Allemagne sur la fron¬
tière' hollandaise. — [Radio.)

M. Gérard quille Berlin

Londres, 6 février. — Selon un correspon¬
dent de la <( United Press » à Berlin, M. Gé¬
rard quittera la capitale allemande jeudi ou
vendredi, avec tout le personnel de l'am¬
bassade, les docteurs américains de la
Croix Rouge, ainsi qu'un certain nombre
d'Américains, d-ont trois journalistes. Le
train mis à leur disposition, les conduira en
Suisse, d'où M. Gérard ira probablement
s'embarquer dans un port espagnol. — [In¬
formation.)

LA RUSSIE ET LA POLOGNE

III. (abriel Séailh nous commente
la dernière décision du Tsar

La- nomination par le tsar d'une com¬
mission chargée d'établir le statut de la Po¬
logne, remet à l'ardre du jour cette ques¬
tion si délicate et sii controversée.
M. Gabriel Séaiîles, professeur à la Sor-

bonne, auteur d'une brochure remarquable,
publiée par la Ligue des droits de l'homme,
sur la Pologne, a bien voulu nous recevoir
et à notre question nous dire ce "qu'il pen¬
sait de l'acte réoenit du tsar.

—- Je vais tâcher de vous dire oe que je
pense sur la nomination de cette commis¬
sion cahrgée de donner un statut à la Po¬
logne et de définir avec les principes de son
organisation politique, ses rapports avec
l'empire. Je vais tâcher de Le faire, en me
souvenant qu'il y a des gens qui ont__a6-
eepté la mission d'imposer le silence sur
les vérités, qui, dans l'intérêt du pays, de¬
vraient être connues de tous.
Je pense que la constitution de cette com¬

mission, deux ans a.près te proclamation du
grand duc Nicolas, est bien tardive ; c'est
cependant un événement dont n-ous devons
-nous réjouir ; je pense ensuite qu'elle doit
réparer le temps- perdu, hâter ses travaux,
surtout s'inspirer des sentiments généreux
du tsar et du peuple russe, non des préju¬
gés d'une bureaucratie hostile et. malfai¬
sante. Je pense enfin qu'à considérer les
membres dont elle se compose, il est à
craindre qu'ils nie se mettent pas facile¬
ment d'accord et aient peine à aboutir à

1 ,_.j "
_ Je

souhaite surtout qùtetle réussisse à calmer
les défiances qu'un trop long silence a fait
naître, et à rétablir entre les deux grandes
branches de la famille slave une entante
qui leur est également nécessaire.
Le problème est de oeux dont nous ne

pouvons nous désintéresser. J-e ne fais pas
allusion au martyre du peuple polonais, à
l'abominable attentat commis contre lui. Je
sais que la justice n'a rien à faire avec la
diplomatie et j-e n'a.i pas l'intention de me
rendre ridicu-le. Mais voici- proprement en
quels termes le problème se pose : ou le
Royaume de Pologne — moins la Pologne
prussienne — sera reconstitué par là grâce
et sous l'hégémonie- de l'Allemagne, et l'Al¬
lemagne consolidera et étendra fous les bé¬
néfices que Frédéric II a cherchés- et trou¬
vés dans le partage ; ou le Royaume, com¬
prenant la Pologne prussienne, sera réta¬
bli d-ans son unité par la volonté de la Rus¬
sie, et la parole de Bismarck, que nos di¬
plomates ne devraient jamais oublier, se
vérifiera : « Si jamais l'Aigle blanc ressus¬
cite, malheur à l'Aigle noir. » On décl-ame
sur le militarisme prussien, sur sa destruc¬
tion nécessaire : qu'on rétablisse la. marche
slave de l'Est contre le germanisme.
La Russie a un immense avantage sur

l'Allemagne : seule, élite peut rétablir la
Pologne dans son intégrité, en. réunissant
les trois lambeaux de s-on corps déchiré.
Au; moment même où elle réorganise le
Royaume et lui promet l-'indépendance, la
Prusse maintient contre La Posnanie tou¬
tes ses menaces de germanisation.,.,

te-nt fidèles, il a recueilli des avertissements
que nous ne pouvons plus négliger. Si l'En-

PARIS SANS GATEAUX

Les Pâtisseries fermées
AUJOURD'HUI

pour la première fois
Clients et Restaurateurs

!
ne ne vous aï parlé! termine notre émi-

nent interlocuteur, que de l'intérêt mslli-
taire d'aujourd'hui, de l'intérêt politique de
demain. La justice -est réservée aux dis¬
cours ; mais tes paroles trop souvent ré¬
pétées deviennent des engagements dont on
ne peut plus se délier.
Nous avons si souvent invoqué le droit

des peuples, proclamé que nous combat¬
tions pour les nations opprimées, que le
président de La grande démocratie améri¬
caine, M. Wilson, a pu dire dans son mes¬
sage au Sénat : <c Je considère comme ad¬
mis, si je puis invoquer un seul exemple,
que tous les hommes d'Etat sont d'accord
pour affirmer qu'il doit exister une P3ïo-
gne unifiée, indépendante et autonome. »

Jean NOGARET.

A la " Maison Garnier "
La première distribution de charbon faite

à l'Opéra a soulevé un certain nombre de
'Critiques et l'on s'est plaint surtout de l'at¬
tente forcée dans le froid et la neige. En
effet, la galerie ouverte au public, bien
qu'elle puisse contenir 600 personnes, se
trouve beaucoup trop petite pour lia foule
qui afflue sans oesse.
Il avait été question de remédier à ces

inconvénients en établissant des abris pro¬
visoires. Nous sommes ailés ce matin assis¬
ter à la vente ; Les abris n'étaient pas en¬
core installés et la foule continuait a. atten¬
dre au dehors.
Les bureaux s'étaient ouverts à 9 heures

et immédiatement le défilé s'organise. Cha¬
que personne ayant reçu un ticket bleu res¬
sortait par une seconde porte, passait dans
la oour et, sous les yeux de Charles Garnier
étonné d'un pareil spectacle, recevait un sac
de ebarbon de "10 kilos qu'elle emportait
précieusement..
Les choses se sont passées sans trop

de récriminations aigres ; pas la moindre
huée, pas le plus léger sifflet au « pigeon¬
nier », mais hélas la « claque » était absen¬
te et les applaudissements ont manqué d'en¬
thousiasme.
— Croyez-vous, disait une jeune femme

en soufflant -dans ses doigts, je suis -arri¬
vée à huit heures et ce n'est qu'à onze heu¬
res que mon tour -est enfin venu, on m'a
répondu qu'il n'y avait plus rien. Je sais
bien que la distribution n'était pas encore
organisée, mais il est triste de constater
cette négligence.
Les plaintes les plus vives ont été formu¬

lées par les ménagères d;e l'avenue Trudai-
ne qui ont à effectuer un trajet de plus de
deux kilomètres en portant leur sac de dix
kilos, et qui doivent, attendre pendant de
longs moments leur tour de répartition.

I_e Vatican a peur...

pour le dealer de StJPierre

On mande de Rome :

Aussitôt les dispositions du blocus connues,
le Vatican s'est occupé de ses relations avec
l'épisccpat américain. Une protestation a été
formulée ;

« L'exercice de ministère du pape est presque
empêché. »
Vienne et Berlin auraient répondu que la li¬

berté des communicatinne serait assurée. Malgré
ces assurances, le Vatican reste inquiet : il con¬
sidère le blocus comme un dommage grave, car
l'obole de Saint Pierre des nations européennes
étant allée en diminuant, la contribution four¬
nie par l'Amérique avait permis de suppléer
largement à cette diminution. Comment arrive-
ra-t-elle ? Sera-t-eile expédiée au fond des mers?

"Au réTôTib ""iruri voyage, qui l'a conduit
en Pologne et à Varsovie, M. Edmond Pri¬
vât rapporte dans ta, Tribune de Genève ce
qu'il a vu, ce qu'i-l a -entendu.
Je sais que, pour notre censure, les faite

qu'an ignore n'exis&ent pas et que tes dan¬
gers sont conjuré^ dès qu'ils ne sont pas
soupçonpés. On më> laissera dire, j'espère,
que l'Allemagne flatte tes Polonais", qu'elle
leur Laisse l'illusion de la liberté. Ils parient
leur langue, ils déploient Leurs étendards, ils
lèvent dos légions-, ils- ouvrent des écoles,
ils travaillent à o-rganisep.J'EtaL II est dan-

conquis. De la bouche dé Mgr Kakowskî,
archevêque de Varsovie, du prince Lubo-
mirsk-i, président cte la viffl-e de Varsovie,
qui contiennent tes impatients et nous res-

tant sera-l-il eilerré
par les prilres?

Edouard Drumont, ce défenseur de
l'Eglise romaine, cet agent des Jésuites,
aura-t-il des obsèques religieuses ?
Si les prêtres respectaient eux-mêmes

les principes dont ils veulent imposer
l'observation aux peuples, ils refuse¬
raient d'accompagner à sa dernière de¬
meuré la dépouille du vieil antisémite,
ils laisseraient ce cadavre aller aux vers
sans avoir été tripoté d'abord par les
mites de sacristie.
Edouard Drumont, en effet, vivait, de¬

puis plusieurs années, en révolte décla¬
rée contre les lois de l'Eglise.
L'Eglise romaine refuse de connaître

ceux de ses fidèles qui ont volontaire¬
ment méconnu quelques-unes de ses
lois essentielles, celle surtout qui con¬
cerne le mariage. Un catholique ne peut
épouser une femme divorcée. S'il le fait,
son mariage, point béni par les prêtres,
est considéré comme non existant par
l'Eglise, et le marié passe, aux yeux des j
curés, pour vivre en état de concubina¬
ge. Les ministres de l'Eglise doivent lui
refuser les sacrements.
C'était la situation d'Edouard Dru- .

mont. Ce vieux farceur qui avait tant\
reproclté au juif Naquet sa loi de divor¬
ce, n'hésita point, le four où son « cœur »

fut pris, à épouser une femme divorcée.
Ce mariage fut purement civil. C'était, j
pour les catholiques, un scandale. Ce
scandale se prolongea jusqu'à la mort
de Drumont. Le fondateur de la Libre
Parole resta, jusqu'à son dernier cra¬
chat, en dehors de cette Eglise que, si
longtemps, il défendit avec fureur et
non sans profits. Les prêtres devraient
donc refuser de conduire à la fosse les
restes du révolté.
Mais il est avec le ciel des accommo¬

dements...
Georges CLAIRET.

P.-S. — On annonce que les obsèques- de
D-r-umoat seront célébrées -en l'égîiee Saint-
Fcrétinand-das-Ternes : Drumont était ri¬
che.

De par Tordre de M. Herriot, ministre déss
travaux publics, des transports et du ravi¬
taillement, pour la première fois auourd'hui,
les pâtissiers ont formé boutique ; pour la
première fois, les gâteaux sont bannis des
tables de restaurants, des comptoirs de bars.,
Que voulez-vous, il faut faire des économies.,
C'est la guerre.
Chez les pâtissiers on accepte la mesura

avec résignation.
— Pour deux raisons, nous a dit l'un d'eux

d'abord parce que c'est nécessaire à la dé¬
fense nationale à ce qu'il paraît, et ensuite
parce que nous ne pouvons pas faire autres
ment. La loi est la loi, n'est-oe pas.
Dans les bars, on a tout simplement subs¬

titué aux brioches et aux gâteaux secs ha¬
bituels, des tartines de pain, ce qui. a poureffet de faire quelque peu baisser les reoet.
tes de ces honorables débitants.

— Les clients, nous ont-ils dit, engloutis¬saient facilement, avec un café-crème, qua¬
tre ou cinq brioches ; un morceau de paio
leur suffit.
Près de la Bourse, l'aimable caissière d'uni

restaurant-bar, où fréquentent des officiers,des messieurs décorés, des gens très bien,
q-uoi, a bien voulu nous- dire ce qu'elle pen¬sait de l'ordonnance de M.. Laurent. Elle,
nous parla avec franchise. ~

— Qu'on supprime la consommation des
gâteaux un jour, deux jours par semaine,-
si le gouvernement le juge indispensable,,
parfait. Mais pourquoi deux jours de suite.,
Nous avons déjà un mal considérable à
nourrir convenablement notre clientèle. En
ce moment nous n'avons pas de fruits. Vrai¬
ment, nous nous demandons comment on
pourra établir notre carte de desserts.

— Eh bien, mademoiselle, on s'en passe¬
ra ; un de'vos sourires compensera large¬ment la privation du choux à la crème ou
une tarte aux cerises.
Les plus à plaindre sont les vendeuses de

pâtisseries, qui vont avoir deux jours de
repos forcé et non payés.

Marcel MENU.

A BATONS

Communiqués
916» JOUR DE LA GUERRE

Sur la rive droite de la Meuse, deux
coups de main ennemis, l'un à l'est de Gou¬
vernant-, l'autre aux Eparges, ont échoué
sous nos feux.
En Lorraine, au cours de la nuit, l'enne¬

mi, après un violent bombardement, a atta¬
qué une de nos tranchées vers la digue de
Parroy, au nord-ouest de la forêt. Une frac¬
tion ennemie qui avait pénétré jusqu'à notre
première ligne en a été immédiatement re¬
jetée par notre contre-attaque.
Dans la région d'Ancerviller, nous avons

capturé une patrouille allemande.
En Alsace, dans la région d'Aspach, au

nord-ouest d'Altkirch, après une prépara¬
tion d'artillerie, nos reconnaissances ont pé¬
nétré en trois points différents dans les po¬
sitions allemandes. Après avoir bouleversé
les ouvrages de l'adversaire et détruit des
abris, nos troupes sont rentrées sans avoir
subi de pertes.
Nuit calme sur le reste du front.

La Crise Russe
ïirs ri itsniaan riM

Suivant une information; publiée par un
die -nos confrère® -du matin, la crise russe j
revêtirait un nouveau caractère. j
Dans Les cercles gouvernementaux, cari

discute, en effet, la possibilité de former un
ministère strictement d'affaires, sons cou¬
leur politique, qui prendrait Le pouvoir et
travaillerait en harmonie avec la Douma.
Le ministère aurait la tâche de mener la
guerre à bonne fin sans toucher aux ques¬
tions politiques. On assure qu'on, serait près-
d'arriver à une entente sur ce point.

Le Successeur de Raspoutiije

Contre l'Alcoolisme

Le sous-secrétaire d'Etat à la guerre, s,
décidé que M. Edmond Laurent, adjoint à
l'Intendance militaire, -attaché au cabinet
du directeur du Contrôle, serait chargé —

tout en -conservant ses fonctions actuelles —

de centraliser toutes les mesures concernant
l'alcoolisme, die façon à coordonner les ef
forts des divers services.

Petrograd, 6 février. — Une conférence
vient d'être faite à Petrograd par Je moine
Mordary, sur 1' « Avenir du monde slave »

et de 1* <c E-rnpire russe ».
Cette conférence a produit la plus vive

impression sur tous ceux qui l'ont entendue
et où l'on comptait en grand nombre des
hauts dignitaires de l'Eglise et plusieurs
eh-efs de service des ministères et chancelle¬
ries. Cette manifestation avait attiré un pu¬
blic d'autant plus empressé que Mordary
passe aux yeux de certains pour être fine
manière de prophète. Malgré toute sa subti¬
lité orientale et sa stature imposante, Mor¬
dary, qui est Monténégrin d'origine, n'avait

pu, jusqu'ici, faire valoir toutes ses qualités.

t

Mosîsieur BADIN.



TJE^BO"NRET"*ROIÎGE

Bensières Dépèches
Chez, les ^eattfes

Lâ NOTE DE L'ESPAGNE
t Maidrid, 6 février. — Le conseil des mi-
jraistres ne s'est séparé que ce matin à
■;1 h. 30 après avoir arrêté le texte de la
aiote qui sera adressée à l'Allemagne. Cette
«réponse ne sera publiée que après-demain,
■c'est-à-dire lorsqu'elle au.ra été remise aux
'Puissances Centrales qui la recevront de¬
main. — (Information.)
V LA PROTESTATION SCANDINAVE

Zurich, 6 février. — Le Berliner Tageblall
annonce que les Etats Scandinaves viennent
d'adresser à Berlin une protestation contre
Je, décision du gouvernement allemand. Ils
réclament des garanties sérieuses pour leur
{navigation et demandent que des lignes sans
■danger soient fixées' pour le trafic de leurs
■navires. Le gouvernement allemand n'a pas
■encore répondu à cette demande. — (Infor-
'fnatixm.)

Eri Allemagne
cas QUE DISENT LES SOCIALISTES
Zurich, 6 février. — Le Vortvaerts écrit :
« Le projet de nous réduire par la famine

atteint le peuple allemand tout entier. Per¬
sonne ne pourra accuser les socialistes al¬
lemands de ne pas remplir leurs devoirs
jusqu'au bout. »

Aa Canada

LA NOUVELLE DE LA RUPTURE

y Ottawa, 6 février. — Au cours de la séan¬
ce du Parlement samedi la nouvelle est
;<parvenlie de la rupture des relations diplo-
•snatiques entre l'Allemagne et les Etats¬
-Unis.
Sir Robert Bordera, premier ministre et

■sir Wilfrid Laurier oui eu un long entre¬
tien à l'occasion de cet événement sensa-
iiioanél. — (Radio.)

LES PROMESSES DE LA GRECE
Athènes, 6 février. — Les préfets de police et

tes autres autorités officielles en Grèce ont reçu
une circulaire du ministère de la guerre kw

! enjoignant d'assurer la rapide restitution de
"toutes les armes détenues par les particuliers.

Conformément aux demandes des Alliés, ces
?«rmes seront ensuite transportées dans le Pélo-
#onèse. — (Radio.)

wwv

Deux ans dais la glace
les survivants de ['expédition

Sh&eklston
Wellington. 4 février. — Un message«ans

■fil vient il'être transmis par VAuront, le na-
taire Qui, un décembre, était parti au su-
'cours do l'expédition Shackleton.
Les compagnons de l'explorateur se trora-

.valent dans une des bâtes de la nier Pots,
■où ils ont séjourné depuis le 6 mai 19îo.

Le message annonce que YAurora est ar-
.ijnvé© sans incident au Cap Evans, le 10
Janvier et qu'elle a ramené sept survivants
îSe l'expédition Shackleton, Trois autres
savaient disparu parmi lesquels le capitaine
■Mackinstoch et M. V. G. Hayward, qui ont
méri au cours d'une tempête, le 8 mai der¬
nier, qjors qu'ils tentaient la traversée de
fia. pointe de Hut au Cap Evans.

La Vraie Majorité
Républicaine

Le pabtï républicain s'est retrouvé.
, A l'exception de quelques abstentionnistes,
tous les républicains ; tous les partisans
d'une République républicaine, c'est-à-dire
laïque et sociale, se sont prononcés pour
l'amendement Sixte-Quenin, qui met fin au
privilège militaire des curés.. Les républi¬
cains de la Chambre se sont prononcés pour
cet amendement en votant contre la disjonc¬
tion réclamée par le ministre de la guerre.
Voici la liste des députés qui ont voté

'contre la disjonction, c'est-à-dire contre le
privilège des curés (les noms en italiques
•sont ceux des anciens ministres et anciens
sous-secrétaires d'Etat) :

MM. Abeî (J.-B.) (du Var). Abrami, Accam-
bray Afam., Aldv, Alexandre-Blanc, Amiiard,
André Hesse, Andrieu (Edouard) (Tarn), Andrieu
(Louisl (Basses-Alpes), Angles (Raoul), Aubrio-t
(Paul). Auaagneur, Auriol (Vincent).
Bachimbnt, Badinel, Balitr-and, Barabant, Bar-

the (Edouard), Baudoin, Becays, .Bedouce, Bé-
finguier. Bender (Emile) (Rhône), Bergeon, Ber¬
nard (Charles) (Seine), Bernard (Lonis) (Gard),
Rerthon. Bertrand (Lucien) (Drôme), Betoulle,
Boisneuf, Bon (Jean), Bonnaiil, Borrel (Antoine)
(Savoie), Bouilloux-LaJont, Bouesenot, Bouveri,
Bouissov (Landes), Braoke, Braibant (Maurice),
Bras Brenier. Bretin (Théo) (Saône-et-Losre),
Briquet, Brizon, Broussais (Emile) (Alger), Bru-

net (Frédéric) (Seine), Brunei (Jules) (Cordogne),-
Girard (Auguste.) (Bouches-du-R'nône), Gitrard-
Cabrol, Cachte (Marcel) (Seine), Cadeinat, Ca-

dot, Gaffort, Cailloux, Gamelle, Camuzet, Can-
dace, Carré-Bonvailct, Casasses, Cazauvicilîi,
Celos (Auguste), Ccls (Jules), Gham.petier, Char¬
les Péronnet, Charpentier, Chaudet, Chaumet,
Cuautemps (Alphonse), Chavoix, Clament (Clé¬
ment), Claussat, ColHard, Combrouze, Gompôre-
Morcl, Connevot, Constant (Emile) (Gironde),
Gosnier, Couesnon (Amédée), Ooyrard, Csrepel,
Cruppi, Cuttoii.
Dalbiez, Daniel-Vincent (Nord), Dariac (Adrien),

David (Fcrnand) (Haute-Savoie), Dehaune (Louis),
Defontaine (Nord), Defos (Louis) (Allier), Défossé
(Adolphe) (Nord), Déguisé. Dejeante, Delaroue,
Delom-Sorbé. Demellïor, Demoulin, Etrangère,
Derverloy, Deyris, Di-agne, Doizy. Dreyt, Dri-
vet, Dufréche( Dumesnil (Jacques-Louis) (Seine-
et-Marne), Durnont (Charles) (Jura), Duipuy (Pier¬
re) (Gironde), Durafour, Durand (Jean) "(Aude),
Durre. *
Emile-Dumas (Cher), Emile-Faivre (Haute-Sa¬

voie), Espivent de la Villesboisnet, Eugène Gha¬
na], Eveil, Eyrncnd.
Fabve,(Antoine), Faisant (Joseph), Faure (Emi¬

le), Favre (Albert) (Charente-Inférieure), Fayolle,
Fernand Brun, Flandin (Pi-erre-Etienne), Fleuret,
Fourment. Fra.noois-Fownie-, Franklin-Bouillon.
Garat. Gardey" (Abel), Gaèparin, Gaston Trei-

gtliear (Creuse), Ghesquière, Giaccobbi, Gicirdan,
Girard (Auguste) (Botchcsd-u-Rhônc'. Girard-
Madoux (Savoie), Giray (Isère), Gircd (lt-colonel),
Godet (Frédéric) (Vienne), Géniaux, Coude (Fi¬
nistère;, Gouet (Setae-et-Oisc), Gro-ussier, Gruet
(Paul), ' Guichard, Guiraud, Guâslain (Louis).
Heuet, Henri Poncet (Saône-et-Loire), Henri

Roy. Henry Simon, Hubert Bouger, Iîugon.
Iriart d'ËMieparo (d').

. Jean Longuet. .Tobert (Aristide), Joubert-Peyrof,
Jovelet. Judet (Victor), Jugy.
Kerguézec (de).
Labroue, Lach.iud, Lafferrc, Latont (Emest),

(Loire), Lagros-illière, Laguorre, Lajàrrije (Louis),
Lamendto, La Porte (de), La Trémoïlle (duc de),
Lauche, Laurainc, Lavai (Pierre), Le Bail (Geor¬
ges), Le Bail-Maignan, Lebey (André), Lefebvra
(François) (Nord), Lelèvre (Abel) (Eure), Lefol, Le-
noir, Le Rouzie, Le Roy (Alfred) (Nord), Le
Tnoadec, Levasseur, Lissac, Looquin, Long (Mau¬
rice), Lorimy, Loriol, Louis Loiustaloit, Loup
(Henri) (Yonne), Lou.ppe (Albert) (Finistère).
Ma,gr.iaudé, Maître, Malavialle. Manus, Mar-

galne, Marron, M-augar, Maurice Damour, Mayc-
mas. M-élin (Pierre) (Nord), Merlin (Fernand), Mil-
liaux, (Mistral, MOnestler, Mons, Morte (Ferdli-
nahdl (Indre-et-Loire), Morin (J.-B.) (Clior), Mou-
rier, Moutet.
Nadi (Jules), Navarre, Nectooix, Nibelle, No-

guès. Nouhaud. Nouions.
Pacaud, Paiplcvé, Parvy, Pasqual, PaluToau-

Baronnet, Paul Coristans (Allier), Paul Laffont,
Paul-Meunier, Péchadre, Périer (Amans) (Ven-
dAfii, Perricr (Léon) (Iscre), Petit (Jean), Peytral
(Victor'. Philbois." Picard (Camille). Pierangeli,
Pieire Rameil, Pierre-Ro.bert, Planche, Poitevin,
Pouzet. Pressema.ne (Adrien), Puech.
Queuille.
Rallier (Fernand), Raffinr-Dugens, Rajon (Qan*

de), Ravisa. Raynaud, Reboul, Remaïudel, René
ncnouU. Rigal, 'Ringuier, Rogùon, Itoux-Costa-
ciau, R:0zier"(ArfhuT).
Sabin. Saletn.biea-. Sarraut (Albert), SQhmiidt,

Sembat, Serre (Louis), Siegfried, Simonet (Louis),
Sirnyan, Sireviiol, Sixte-Quesndn.
Talon. Temods, Thierry-Gazes, Tîiivrier, Thom¬

son. 'lissier, Tournan, Troutn, Turmel.
Valette (Marius), \:aliére, Varenne (Alexandre),

Vidah'n. Vigne (Octave), Vincent (E.) (Côte-dHOr),
Violletté, Voiliin. (Lucien) (Seine), Voillot (Rhône).
Waïter. William Bertrand.

Parmi les députés qui se sont abstenus,
citons, avec M. Paul Deschanel, président
de la Chambre, dont l'abstention est de ri¬
gueur, M. Maivy, ministre de l'Intérieur, M.
Deloassé, laneien ministre, MM. Bourely et
d« Monzie, anciens sous-secrétaires d'Etat,
MM. Maginot, président, et Le général Pé-
doya, ancien président de la commission de
l'armée.
Etaient absents par congé : MM. Bouffan-

deau, Bouisson, Pascal Geccaldi, Ellen Pré¬
vôt, Abel Ferry, Jtfles Guesde, Charles Le-
boucq, Mahieu, Mossimy, George» Ponsot,
Adrien Weber, etc...

Au Jour le jour
La Question de ï*Alcool

■La; prohibition de la consommation de
l'alcool et la réquisition générale des alcools
appliquées sans mesure consommerait la
ruine d'une série de ooimmenoes et d'indus¬
tries qui font vivre un dixième de la popu¬
lation française.
D'autre part, la disparition dé l'alcool

c'est la disparition d'un milliard de reoet-
tes.
D'un autre côté encore l'alcoolisme est

lutrç mal social qu'il faut faire disparaître.
Ce sont, lia des propositions qui se com¬

battent l'une l'autre et cependant il faut
arriver à une solution.
Dans ce but, le comité républicain du

commerce, de l'industrie et de l'agriculture-
organise une grande réunion au Palais
■d'Orsay, mercredi prochain 7 février, à
2 heures 30.

Cinq enfants à îi fils
Le Daily Mail de ce matin signale le cas;

extraordinaire — unique sans doute — de
la -femme d'un commerçant du comté de
Durham qui a mis au monde cinq enfants,',
quatre garçons et une fille.
Les quatre garçons sont morts quelques

instants après leur naissance : seule la fil-?
lette est encore en vie.

EERÉGIME PÈNÏTENTMIRE

Prochainement, les services de la Ré¬
daction du BONNET ROUGE seront
transférés 14, rue Drouot (9e arrJ).

Mi* in Filles Useeres
pi ssBî arrêtées

Jamais, depuis deux ans que dure cette
guerre, qui devait régénérer la France,
la prostitution n'a sévi à Paris d'une façon
aussi intense. Et maintenant ce ne sont plus
seulement des femmes qui se livr-ent à ce
triste métier, mais des fillettes die quinze
à dix-sept ans. Les rafles faites autour des
gares ont permis de le constater et les chif¬
fres publiés par la première division de la
préfecture de police ne manquent point d'é¬
loquence. Durant l'année 1915, on a arrêté
36 mineures ayant moins de 16 ans ; 160
de 16 à 18 ans et 878 de 18 à 21 ans. Un
certain nombre d'entre elles ont pris jusqu'à
quatre fois le chemin du dépôt.
Cette situation inquiète avec combien de

raison ceux qui se sont consacrés aux œu¬
vres pour le relèvement de l'enfance et de
l'adolescence. Ils déplorent et nous déplo¬
rons avec eux qu'aucune des mesures qui
ont été prises jusqu'alors pour arrêter le
mal et ramener ou du 'moins essayer de
ramener dans le droit chemin un certain
nombre de ces pauvres filles dignes d'inté¬
rêt malgré tout, n'a donné de résultat.
Au point de vue de la répression, qu'a-t¬

on fait ?
Certaines de ces mineures ont été pour¬

suivies pour vagabondage. Mais eh présen¬
ce des textes du code pénal, à la disposb
tion des magistrats, cette procédure est dans
la plupart des cas impossible à suivre, car
souvent les mineures arrêtées ont un domi¬
cile dans un hôtel garni. On ne dispose
alors que de la loi de 1908. Pour essayer de
parer aux inconvénients de cette législa¬
tion, M. le substitut Larouze, un jeune et
actif magistrat, qui occupe au tribunal pour
enfants et adolescents, le siège du ministè¬
re public a inauguré un système, trop ré¬
cent encore pour qu'on puisse l'apprécier et
juger des résultats.
Il a constitué un casier-de la prostitution

des- mineures. Chaque fois qu'une mineure
est arrêtée pour prostitution, il est avisé,
soit par le service compétent de la préfectu¬
re die police, soit par le juge d'instruction.
Ainsi, lorsquTl se trouve en présence de
procès-verbaux concernant la même jeune
fille et établissant son habitude de se livrer
à ce triste métier, il peut la poursuivre en
vertu de la loi de 1908. En théorie, c'est fort
bien, mais comme le fait observer M0 Paul
Kahn, avocat à la cour, secrétaire-général
du patronage de (L'enfance et de l'adoles¬
cence, c'est lorsqu'il s'agit de mettre en
pratique ce procédé ne manquant point d'in¬
géniosité, que ces difficultés commencent,
En effet, il n'existe en France qu'un seul

établissement public pouvant recevoir les
mineures prostituées, l'Asile de Réformation
morale. Il comprend pour toute la France
27 lits, si bien que si le tribunal prononce
un jugement, il lui est matériellement im¬
possible de le faire exécuter.
— Oui mais, objecte-t-on, il y a les œu¬

vres privées.
Celles-ci, en effet, avaient commencé, il

y a quelque temps à recevoir des mineures
poursuivies en vertu de la loi de 1908, elles
ont dû y renoncer pour plusieurs raisons.
Si la pensionnaire qu'elles ont reçues volon-

- tairanent se -révolte, fréquemment cela-
s'-est produit, on ne peut contre elle rien
autre chose que la ramener devant le tribu¬
nal. Or les magistrats sont complètement
désarmés, puisque la loi a écarté des me¬
sures qu'a®© prévoit la remise à L'-adminis-
1,ration pénitentiaire, c'est-à-dire la maison
de correction.
On a cependant fait quelque chose. Et ici

laissons la parole à M3 Paul Kahn.
— L'Administration, nous dit-il, a pris

d'abord un moyen : en vertu d'on ne sait
quel texte, elle a osé considérer des enfants
de 15 ans comme insoumises et les a placées
à l'infirmerie de Saint-Lazare, dans une pro¬
miscuité de filles publiques, impossible à
décrire, mais par la suite elle a fait mieux.
Tenez, un l'Sit entre tous :
A l'audience du tribunal pour enfants,

le 23 septembre dernier, a comparu la jeu¬
ne B... Jeanne-Louise-Madeleine. Llle a été
arrêtée le 11 septembre 1.915 et interrogée
par le commissaire de police le lendemain
12 septembre, date à laquelle elle a été en¬
voyée à l'infirmerie de Saint-Lazare. Le 20
août 1916, elle a été mise à la disposition
du parquet qui l'a inculpée de vagabondage.
Dans de pareilles conditions, les juges n'ont
pu qutecquitter. Cette enfant, née le 26 no¬
vembre 1899, est donc restée à Saint-Lazare
du 12 septembre 1915 au 23 septembre 1916,
plus d'un an, dont onze mois au milieu des
filles publiques. Et ce n'est point un cas
isolé.
Laissez-moi encore vous conter cette his¬

toire pénible entre toutes.
Dans les mêmes conditions que la jeune

B..., la jeune Juliette H... fut jetée à Saint-
Lazare. Elle s'y trouva face à face avec
sa mère, qui évacuée des régions envahies,
se trouvant sans ressources, avait eu la
faiblesse de se livrer à la prostitution. »
C'est là un régime auquel il faut à tout

prix mettre fin. Ce n'est point à la section
administrative de Saint-Lazaire que ces jeu¬
nes mineures, qu'on voudrait sauver, trou¬
veront les exemples et les conseils nécessai¬
res. ,

La loi du 22 juillet 1912, disait dans son
dernier discours de mercuriale, M. de Ca¬
sablanca, substitut du procureur général,
en créant le statut de l'enfance coupable,
a proclamé ce principe que l'éducation cor-
rective devait le plus possible être substi¬
tuée à la pénalité et les mesures de protec¬
tion aux sanctions répressives. Elle a vou¬
lu que les affaires concernant les mineurs
fussent instruites et jugées par des magis¬
trats sachant parler aux enfants, disposés
à se préoccuper de leur relèvement et de
leur avenir, soucieux de les défendre con¬
tre eux-même-s, contre les mauvaises fré¬
quentations et souvent contre leurs propres
parents : la réalisation de ces idées, depuis
lougtemps adoptées par presque toutes les
législations étrangères, était réclamée par
l'opinion publique, que passionnent toutes
les questions ayant trait à l'enfance.
Voilà qui est parfait... Mais ces idées gé¬

néreuses il faut les appliquer en substituant
à la section administrative de Saint-Lazare,
la maison d'éducation, le patronage.

"G ■■«

■TOUS LES SPORTS

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. A. de Paris. — Réunion oe soir, à 8 h.'30,

aju siège, 18, boul. de Strasbourg.
Gallia Club. — Commission d'association, et

joueurs convoqués ce soir, à 8 b., 1, av. do la
Tourelle, Saint-Mandé.

files Heneae
Extermination dès microbes

des Voies arinairès

Les affections les plus graves et les plus redoutables dess
voies urinaires telles que :
les brûlures du canal, la goutle matinale, la cystite, Yurilrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
la salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrbagie, la gravelle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et-

rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison desPILULES BLENEAU.
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinaires, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avccl'emploi rationnel desPILULESBLENEAU, ?

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun*
danger.
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil-i

[dards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES*
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou-
pjgs et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLENEAU se trouvent dans toutes les bonnes Pharmacies an,;

prix de 6 fr. le flacon Vente en gros et au détail : Laboratoire Beauclair, 3i, rue ■
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de 6fr. 23.

Aux Écoutes
ART ET ESTHETIQUE

!Petites Nouvelles
Un album de Manjreûini. — Manfredici

va publier, un album... Manfredini !
Il ne se contente pas d'étaler la grossiè¬

reté de ses dessins- sur les pages des jour¬
naux, il en fait un album, soigneusement.
Et cet album aura du succès. Des gens l'a¬
chèteront. Des gens le conserveront. Le suc¬
cès de Manl'redini, — brave commerçant, en
somme, mais dessinateur nul, — est un si¬
gne du temps, — .un signe du temps de
guerre.
Manfredini a découvert qu'en traçant va¬

guement des bonshommes, avec des gros
nez rouge et des gros pieds, et des chemises
rapiécées, — en se gardant dteucun esprit
et d'aucune expression caricaturale, on pou¬
vait faire rire des gens... Quels gens !
Manl'redini, c'est la basse blague sans-

drôlerie du corps de garde. Manfredini s'est
spécialisé dans la grossièreté, car la gros¬
sièreté, en temps de guerre, ça rend...

't

Le Carnet des artistes de M. Louis' Vaux-
celles est paru. Beaucoup de soin et beau¬
coup d'élégance dans ce premier numéro.
Ce carnet est une excellente gazette d'infor¬
mations artistiques. M. Louis Vauxcelles
est très savant-. Il possède la compétence du
marchand et le goût du véritable amateur.
Il ne parle jamais à tort et à travers. Nous
pourrions lui reprocher de s'être fait un peu
trop une ûme d'expert... Le Carnet des ar¬
tistes révèle les qualités de son rédacteur en
chef : de l'érudition, de la science techni¬
que, de la précision, de l'ordre.

Georges AXEL.

L< Li^re du Jour

La Guerre el l'Me de Demain
Le général Percin vient de réunir en un vo-

lume (Rivière éditeur), les articles qu'il a pu-
bliés, sur l'armée de demain, du 29 avril au 25
novembre 1916. Il en a, toutefois, interverti l'or¬
dre, et, pour respecter les décisions de la Cen¬
sure, il a modifié la rédaction de quelques pas¬
sages.
Le premier chapitre du livre a trait à la con¬

centration de l'armée d'hier, à la couverture,
aux opérations (militaires et à la loi de trois
ans.
Dans le deuxième chapitre est exposé fe=pro-

jet d'organisation de l'armée de demain.
Le troisième chapitre indique les mesures

d'exécution à prendre par les Pouvoirs publics
et le Parlement.
Le quatrième chapitre formrclo une proposi¬

tion de loi, appuyée d'un exposé des motifs,
dans lequel se trouvent résumés les trois cha¬
pitres précédents.
Ainsi que le fait remarquer l'avant-propos, IF

faut voir, dans cette proposiitaon de loi, non un
texte définitif, susceptible d'être adopté, sans
modification, mais un point de-départ de-la dis¬
cussion.
On ne saurait trop se-préparer & cetictfiscus-

sion, qui- doit-être entreprise dès la fin-des hos¬
tilités.
Nous nous contentons aujourd'hui -de signa¬

ler aux républicains ce livre que nous nous pro¬
posons d'étudier bientôt à loisir.

h/VWV.

m, <f p&fn
{Seraient-ce toujours,- en France, les dan¬

seurs qui sont commis aux mathématiques?
Il parait, en tout cas, qu'à résoudre les

questions d'agriculture, nul paysan ne fut
appelé. Une phrase incluse dans les con¬
seils d'économie destinés aux populations en
xst une indéniable démonstration,
Voici la phrasé :
•:La- loi du 25 avril 1916 interdit etipunit te

«fait d'employer pour la nourriture du bé¬
tail et des chevaux, le blé,-la farme pu le
•pain.
Du blé, 'deda.^arine'omdu pain pour nour>

rir des chevaux, cela fait rêver. Du pain ?
ipourqiwi pas de la brioche. Je ne sais dans
quel'pays le -blé, la.farine-et le pain nourris-
Isent lu plus belle conquête de Vhomme,
pnaisfiie tpense»quïune fois de*plus-Tagricul¬
teur 'peut sourire dudégislateur.
La terre de France, dites-vous, messieurs

3es ministres du ravitaillement-et de l'agri-
\cuUure,.,ne produit plus tout le. blé néces¬
saire à ses enfants. Eh ! bien, permettez-
omoi'de vous conseiller une promenade chez
osqpaysanside*Vîle-deéFrance. Vous y trou¬
erez -des communes où le cultivateur ne
it éhqui -vendre son blé.
Les sacs sont pleins dans des greniers,
.-un de ces'CuUirvateurs, Rautorité militaire

a, répondu : « Vendez votre blé à qui vous

voudrez, nous n'en avons que faire, en
ayant pour jusqu'au mois de juillet. » Alors,
ce blé, que voulez-vous qu'en lassent nos
paysans ?
Ces petites indications ne m'ont pas été

données dans une salle de rédaction, où
tant de journalistes composent des articles
d'agriculture souvent éminemment folâtres.
Ils ont été puisés auprès des fermiers

parmi lesquels je vis, et qui savent pres¬
que aussi bien que M. Gustave Hervé
l'époque des semailles et celle des fenai¬
sons.

Maintenant, ceux qui conseillent d'écono¬
miser le blé se rendent-ils bien compte de
ce qu'ils appellent du gaspillage ? Gaspiller
le grain, nul n'y songe au prix qu'il vous
est vendu. Une telle recommandation ne

peut s'appliquer aux gens des cités qui ne
savent point, pour la plupart, distinguer du
blé en herbe ,de l'avoine en fleurs. Et les
gens des campagnes ne gâchent point le blc,
soyez-en suis, messieurs de l'agriculture et
du ravitaillement.
Seule la basse-cour mange du blé. On ne

peut sans ignorance crier : « Plus de ble
aux poules ! » à la saison où va commencer,
la ponte. Ce n'est pas lorsque le sarrazin
est plus cher que le froment qu'on peut
l'offrir à sa basse-cour. Préférez-vous qu'on
ne récolte plus d'oeufs ?
Pour terminer, une dernière observation.,

Je connais certains champs immenses, plan¬
tés de sarrazin qu'on laisse se faner sur
pied. Ce sarrazin est semé uniquement pour,
la nourriture des faisans d'un château con-
tigu aux champs. Ne trouvez-vous pas qu'il
y a là plus de gaspillage qu'à nourrir sa
basse-cour avec la poignée de blé indispen¬
sable ? — Fan.ny Clar.

vwvw

Le préfet -peut-il-'être juge d'une élection ? .

En octobre 1913, les électeurs d'une com¬
mune- de la Lozère étaient convoqués pour.,
élire le Conseil municipal. Mais de vive®
discussions s'ét-ant élevées entre le maire
et les membres dtu bureau, le maire reqmdt
la gendarmerie en lui donnant Tordre den
faire sortir tout- le monde.
Les assesseurs du bureau se rendirent

alors dans une maison voisine. Les élec¬
teurs1 affluèrent et, comme on avait ea>-maiu{
les imprimés officiels, on procéda à un sera*,
tin et on en proclama le résultat. i
Le préfet appelé à trancher la difficulté^

estima pouvoir considérer le vote comme
nul et convoqua de nouveau les électeurs.
Mais le bureau ayant été constitué et-4q.

scrutin ouvert, il n'appartenait qu'au Cou*
seil de préfecture de décider si Tétectioat
était nulle. C'est pourquoi l'arrêt de cassa*
tion fut attaqué au Conseil d'Etat, qui ai
déclaré que le préfet ne pouvait- se- fondera
sur ce que les opérations seraient inexis-;
tantes pour convoquer de-nouveau -les -élec¬
teurs.
La nouvelle-convocation a-donc été^annu*,'

lée,
ivvvwf

L"e Conseil d'Etat avait également S-jW-
prononcer sur la responsabilité de- l'Etat en'-,
cas de retard dans la transmission des cor* j
respondiances.:
Une Société de Limoges, voulant- prendre!

part à une adjudication, envoya sa eoumiis-'
sion par lettre recommandée.
Ses offres étant les plu® avantageuses,

cette société aurait dû être déclarée adjudi- ;
cataire, mais, par suite: d'une erreur d«k
transmission, sa lettre est-arrivée trop tard!
à destination, ~ ' *
La Société demandait S l'Etal! le paye»

ment d'une indemnité pour la réparation du:
préjudice qui lui avait été causé par una
faute du service public.,
Statuant sur le fond du litige, le-Conseil

d'Etat a rejeté la requête de la Société • e»
vertu de la loi du 5 avril 1879, déclarent lea
attendus, l'adimniistratteni n'est pas- respon*
sable en cas de retard- dans la transmission
des objets de correspondance, alors mêma
qu'il1 s-'agit de lettres recommandées.
Ce qui revient à dire que l'Etat s'étanfflk

chargé d'uni travail! pour un prix conve.^^
nu et ne l'ayant pas» exécuté, est, malarè,
tout, sans reproche... (
N 'est-ce pas d'une admirahteTmonaMéU) !
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Que n'a-t-oh dit sur le cinéma ?
D'aucuns lui ont juré une haine intrai¬

table excipant que les aventures -policières
ou. rocambolesques qu'il fait défiler devant
nos yeux eontituent un spectacle immoral
pour les enfants.
D'autres ont blagué les farces de Max

Linder, les, vaudevilles de lïigadin ou les
pitreries de Chariot.
Pour beaucoup, le cinéma est « le pelé, le

galeux d'où nous vient tout le mal ».
Le commissaire central de Rouen serait-

il de ceux-là ?
Après avoir autorisé Le Masque aux

Dents Blanches, Le Cercle Rouge, Les Mys¬
tères de New-York, il vient, à la suite d'une
campagne menée par les journaux locaux,
d'interdire le nouveau roman-fcuilleton-ci-
nématographique a Judex ».
Certains de nos confrères se réjouiront

peut-être de cette mesure.
Pour nous, elle nous surprend étrange¬

ment. Ou bien suppression radicale de tous
les films d'aventures. Ou bien suppression,
de la part des autorités, du principe de fa¬
veur qui exclut tel film cl autorise tel au-
ire, qui lui ressemble comme un frère.
Certes, la littérature, en celte malièrê,

n'a rien à gagner, ni à perdre.
Mais, ne seraient-ce que l'équité et la jus-

lice qui y trouveraient leur compte, que le
commissaire central de Rouen devrait, au
moment de prendre une décision, s'inspi¬
rer des précédents.

LoYsqùuhë pièce revient sur l'affiche
d'un théâtre parisien après une disparition
de plusieurs années, il est toujours inslruc-
tif ou divertissant de rechercher le nom des
artistes qui furent de la première distribu¬
tion»

On y lit des patronymes que les années
ont enfoui dans l'oubli. On y découvre aussi
des comédiens qui, en ce temps-là, n'occu¬
paient qu'une place insignifiante sur le-tré¬
teau.
C'est ainsi pour La Châtelaine, d'Alfred

Capus, que Lucien Guitry reprend demain
soir au théâtre municipal de la Gatté.
On lit, non pas dans la distribution origi¬

nelle, mais à la reprise du 14 mai 1904, sur
le théâtre de la Renaissance :
Marianne, La gouvernante... Charlotte Lysès
Et ce rôle de Marianne, la Gouvernante,

est le. plus discret de tous. Il comporte tout
au plus trois entrées et deux répliques.
Mais, en 1904, Mme Charlotte Lysès était

une actrice débutante. Ses rôles étaient mo¬
destes et un peu obscurs.
Depuis... Depuis... Mlle Charlotte Lysès

est devenue la femme de M. Jean de la Sa¬
cha-Guitry Fontaine, et conjungo oblige !

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — Relûche.
OPERA-COMIQUE. — 7 h. 30, Marouf.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 11. 45, Le Slradiva

rius, Phèdre.
ODEON. — Relâche.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h., Véronique.

PORTE-SAINT-MARTIN. — 7 h. 30, Cyrano de
Bergerac (J. Daragon, Mad. Guiraud, Louis Gauthier,
Pierre Renoir, Collen, H. Monleux. — Matinée ieudj
et dimanche.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30 Mam'telle Niloû-
ehe : Albert Brasseur, Jane Pierly, G. Dubosc, R.
Pasquier, P. Bert. — Matinée jeudi et dimanche.
CAITE. — Relâche.
VARIETES. — 8 h. 38, Moune.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., L'Ai¬

glon.
THEATRE ANTOINE. — Relâche.
RENAISSANCE. — 8 h., La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — S h. 30, Chichi.

SCALA. — 8 li., La Dama de chez Maxim's (Marcel
Simon, M. Dupcyron, Gorbv, Larvillc, Etchepare et
J. Loury), jeudi et dimanche, matinée.

CHATELRT. —8 h, 30» Dick, roi des chiens
liciers.

po-

GYMNASE.— 8 -fc. 30, La Veille d'Armes,
REJANE. — 8 h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame el son filleul.
EDOUARD VII. — 7 h. 45, Son petit'frire.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de ta

'fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Les Yeux de 1Var-

meloo, La Maison des Ténèbres, L'Amateur, La Per¬
mission de détente, Les Jours de Thérèse.
DEJAZET. — 8 h. 15, La Classe 36.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, L'Accord Par¬

fait.
THEATRE CAUMAHTIN. — 8 h. 30. Ver» Well,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crime de Menthe... Allô t

revue.

CLUNY. — 8 h. 30, Une Nuit de Noces.
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT Ier. — 8 h. 30, Une minute tragique,

Allez-y donc, ma chère, Le Jeu de la Bourse et du
Hasard.
BELLEV1LLE. — Relâche.

Music-Halls •= Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, Music-Hall.

CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est
épatant I 20 tableaux. — 8 étoiles de la Scala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 costumes.

OLYMPIA. — 7 b. 30 el 8 b. 30. Concert, Attrac¬
tions.
ELDORADO. — 8 h. 30, La Môme Grenouille.
RA-TA-CLAN. — 8 h. 30, L'Anticafardiste. revue.
GAITE-ROCUECHOUAUT. - 8 h. 30, Concert-

NOUVEAU-CIRQUE. —8 b. 30, Les Aventures de
Morriss.
CASINO DE PARIS. —8 b. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h., Ça va barder, revue.
EUROPEEN (Tél. Marcadet 13-35). — 8 h.30, Car

men Vildez, Bergeret, Litlle Barra, Malbert, Sau-
nières, Julien Duforl, Charleville, Flory Marc, elc.,
etc., 17 artistes. — L'Eslafeile, vaudeville en un acte,
do Chicot et Reyval.
CHA TEA IJ-D'EAU. — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirène). — 3 h. 30 et

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30,>Les Chansonniers

et Pie...ouil, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Les Chanson¬

niers ot la revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, " Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers et la

revue.

MOULIN DE LA CHANSON. —8 b. 30, Les Chan¬
sonniers et la revue.

LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les Chansonniers et
Paris Gaz-ZouilUç revue.

Cinémas
T/VOLI-CINKMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec la
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

OMNIA PATHE. —' Le Ueste (Véra Sergine et
Suzy Depsy, Henry Bosc et Jean Ayme) ; Max vic¬
time de la main qui élreint; Le Détective flcgma-
Les actualités. Les voyages, etc...
VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinée à 2 b. 30. — Soirée
a 8 h. 30.

NOUVEAUTES A UBERT-PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à 1 Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre sympbonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

PORTE-SAINT-MARTIN. — Le public de la Por-
te-Saint-Mariin vibre 'toujours aux superbes accents
de Cyrano de Bergerac, cette œuvre incomparable
où circule im $ang généreux, où l'esprit pétille, où
•régnent toute la clarté, toute la beauté de notre tan¬
gue française. Jean Daragon interprète Cyrano avec
ni-ne maîtrise qui fut rarement égalée. Mad. Guiraud
est une tendre et grâeicuse Roxane, Louis Gauthier
un parfait Christian.
Le succès d© Cyrano de Beregrac est inépuisable.
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NOUVEL-AMBIGU. — Avec Brasseur, avec Jane
Pierlj-, avec Gaston Dubosc, ce trio comique incom¬
parable, Mam'elle N(touche attire toutes îes familles
a>u Nouvel-Ambigu. Le succès de Mam'zelle Nitouchc
est l'un des plus grands qu'on ait vus depuis long¬
temps au théâtre.

THEATRE DE LA GAlTE. — Le théâtre de la
Gaîté nous informe que la première représentation
de La Châtelaine, comédie en -4 actes de M. Alfred
Capus, pour les reprôsentalions de M. Lucien Gui¬
try, est remise à mercredi 8 heures précises.
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La grande Revue
C'EST EPATANT ! au
2 actes, 20 tableaux, au
J20 artistes, au
cc Les Belles Originales », au..;
cê La Mare aux Grenouilles »,
Demyûç# Matinée au.....

CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL

ftéTOioDs «t Cûfflffltmiqqés
FRHNC--MACONNERÏE

Fraternité des^Peuples et Montaigne, 16, rue >
Cadet, à 20-heures : Les opinions des -ïieutres ; ■
la Hollande, par X...
La, Fédération Maçonnique, 94, avenue de

Suffren. — A 20 heures 30 : Vingt mois de sé¬
jour dans (un hôpital militaire, par M. Echer-
bau-lt.

syndicats

Pâtissiers. — A*98->fi. 30, au siège : Conseil ;
la nouvelle réglementation, de la pâtisserie.
Limonadiers, — A 21 heures, ou- siège ■; Con¬

seil.

Demain, à 3 heures, réunion corporative, lt,
nue du Rocher.

Sciage mécanique, scieurs, 'découpeurs, mou=
luriers. — A 21 heures : Conseil syndical ; le
mandat aux délégués ; les salaires dans les
/uisines de guerre.

PARTI SOCIALISTE

15', Necker. — A' 20 heures, 14, rue Cambron-
me : Réunion plénière.

19®, Combat. — A 20 heures, 24, rue des Chau¬
fourniers ; Commission des mobilisés.
20", Charonne. — A 20 h, 30, 24, rue de la

Réunion : Commission administrative.
Groupe socialiste espagnol, à Levallois-Perret

— A 20 heures, 22, rue des Frères-Herbert, à
Levallois-Perret.
Aubervilliers. — A 20 h. 30, salle Noël : Com¬

mission executive.
DIVERS

Ecole des Hautes Eludes Sociales. — A 17
heures, 16. rue de la Sorbo-nne, M. Eugène Ri-
f-ault : Cours professionnel de journalisme. —
À 17 h. 30, La démocratie et la guerre ; M. Gas¬
ton Moch : La défense des démocraties ; l'ar¬
mée.

Solidarité
— M. Antonln Dubost, président du Sénat, a

reçu samedi dernier, les membres du bureau et
les présidents des commfesfoos législatives et
techniques du Comité national d'action pour la
réparatio-n intégrale des dommages causés par
la guerre.

, LES SERVICES
dn Bonnet Romps
La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont "des rènsëbt

gnemenis à nous demander ou qui s<(
préoccupent de résister aux exigence%
des propriétaires, peuvent s'adresseij
les mardi et samedi, de 10 heures
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
i4, rue Drouot«

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires

en principe, pour tous les renseigne*
rnents qui ne se classent pas dans uni
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir no-us écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brèvet
plus elle est claire, et plus il est possi*
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dc<

•tireraient avoir des renseignements sun
leur situation militaire, et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous,
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

Le gérant : Léon Bayle.
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